
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les anoles réagissent-ils différemment au 

changement climatique ? Niche climatique et 

changement d'habitat des anoles cubains 

selon le scénario climatique  

 

# changement climatique # adaptation # espèces endémiques  

 

Contexte  

Le genre Anolis (lézards anoles) est le genre d’amniotes le plus diversifié de la 

planète, avec plus de 430 espèces reconnues. Dans le contexte du changement 

climatique, il a été suggéré que le réchauffement global ne représente pas une  

grande menace pour la survie des anoles comparé à d’autres menaces telles que 

la perte de leur habitat ou l’effet d’espèces invasives. Cependant, même si leur 

niche climatique a été bien étudiée, la façon dont les changements climatiques 

risquent d’affecter la biologie, la dynamique des populations et la distribution des 

anoles reste peu étudiée. Certains auteurs ont notamment utilisé des modèles de 

distribution d’espèces, ou SDMs (Species Distribution Models), pour prédire les 

modifications de distribution des anoles induits par les changements climatiques, 

comme à Cuba et à Puerto Rico où les habitats adaptés à la majorité des espèces 

risquent de fortement diminuer. Les espèces peuvent occuper des habitats variés, 

avec différentes conditions environnementales au niveau local. Étant donné que 

l'aire de répartition géographique et les tolérances physiologiques d'une espèce 

sont intimement liées, on s'attend à ce que les espèces à large répartition puissent 

faire face à des variations climatiques plus élevées, en étant plus tolérantes aux 

températures élevées et aux conditions météorologiques extrêmes, et par 

conséquent en ayant la capacité de conserver leurs aires de répartition 

géographiques actuelles dans des scénarios de changement climatique. 

Objectifs 

L'objectif principal de ce travail est d'étudier la relation entre les variations 

climatiques subies par différents écomorphes de lézards Anolis, dont l’aire de 

répartition est soit vaste soit restreinte, le long de leurs aires de répartition, 

utilisées comme proxy de leurs tolérances climatiques. Le projet se penchera 

également sur les changements de répartition induits par les changements 

climatiques, et déterminera les espèces ou groupes d'espèces sur lesquels des 

d'efforts de conservation doivent être prioritaires. Plusieurs questions seront 

soulevées : 

- Les anoles présentant une vaste répartition occupent-ils des habitats 

ayant de plus fortes variations climatiques que les espèces dont la 

distribution est plus restreinte ? 

- Si tel est le cas, les anoles présentant une vaste répartition perdront-ils un 

pourcentage plus faible de leur aire de répartition actuelle dans les 

scénarios futurs de changement climatique, et par conséquent seront-ils 

moins affectés que les espèces dont la distribution est plus restreinte ?  
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Méthodes 

Cette étude se focalise sur 12 anoles endémiques de Cuba, appartenant à quatre écomorphes différents. 

 

Variations climatiques 

Les variations climatiques subies par chaque espèce le long de leur aire de répartition ont été utilisées comme indicateurs 

de la tolérance des espèces aux conditions météorologiques induites par les changements climatiques. Afin de caractériser 

la niche climatique, sept variables bioclimatiques issues de la base de données WorldClim et liées à l'histoire de vie de ces 

espèces ont été sélectionnées. Leurs valeurs à chaque localité ont été extraites. Pour chaque variable, des valeurs 

descriptives pour chaque espèce et chaque écomorphe ont été calculées. Le coefficient de variation et les aires de répartition 

ont été utilisés comme mesures de variabilité pour évaluer les variations climatiques dans l'aire de répartition de chaque 

espèce, où des valeurs plus élevées de ces mesures indiquent une variation climatique plus importante. 

 

Modélisation des niches 

La modélisation des niches a été réalisée grâce à Niche Analyst et MaxEnt. Niche Analyst permet de visualiser l'interaction 

entre la niche environnementale et l'aire géographique. MaxEnt relie les données environnementales aux données de 

présence des espèces et détermine ainsi l’intérêt pour l’espèce d’un localisation donnée en fonction de ses caractéristiques 

environnementales. En combinant des modèles actuels et futurs, il est ainsi possible de déterminer des zones de stabilité 

de l’espèce, des zones d'expansion, des zones de réduction et des zones inadaptées. 

 

Analyses statistiques  

Des modèles linéaires multivariés ont été ajustés pour évaluer la relation entre les 

variations climatiques observées et la distribution actuelle de l'espèce, et entre la 

perte d'habitat prédite pour chaque scénario et la distribution actuelle des 

espèces. Des PERMANOVA ont été effectués pour évaluer les différences de 

variables bioclimatiques entre les espèces, les écomorphes et les scénarios 

futurs. Une analyse en composantes principales (ACP) a été réalisée pour 

visualiser les données multivariées et les résultats des PERMANOVA. 
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